Régions et peuples solidaires au congrès mondial amazigh

31 octobre – 2 novembre à Meknès au Maroc
Suite à l’université d’été de R&PS à Corti où une motion de solidarité au peuple amazigh a été votée, la Fédération Régions & Peuples Solidaires était invitée au Vè Congrès Mondial Amazigh. Celui-ci devait se tenir en Kabylie mais les autorités algériennes ne l’ayant pas autorisé, c’est l’association Asidd (lumière) de Meknès qui en 45 jours a organisé l’accueil du congrès. Le CMA est une ONG basée en France qui structure et coordonne des associations amazighes et les représente à l’échelle internationale. Son projet avait germé au festival du film breton à Douarnenez en 1994 dédié aux peuples berbères. Il tient un congrès tous les 3 ans.

Ce sont donc retrouvés, dans l’enthousiasme et l’émotion, des militants amazighs d’Algérie (Kabyles), du Maroc (Chleus, Rifains…) de Lybie, des Canaries, du Mali et du Niger   (Touaregs) et de la diaspora, représentants une centaine d’associations à caractère culturel, social et environnemental. Un peuple amazigh, à l’histoire millénaire mais que des dominations successives ont divisé et dispersé, donc des parlers différents, des sociétés  diversifiées évoluant dans des contextes différents et souvent répressifs. Cependant une même fierté et une même volonté farouche de défendre sa langue et sa culture. Mais pour se comprendre, paradoxalement, le plus rapide est parfois le français (pour les Kabyles, les Touaregs, la diaspora), parfois l’Arabe (pour les Rifains et les Chleus).

Le congrès s’est ouvert devant près d’un millier de personnes et a donné la parole aux organisations et personnalités amies. C’est dans ce cadre que Gustave Alirol, président de R&PS et du parti occitan a transmis notre message de solidarité et que moi-même (pour l’UDB) l’ai complété en évoquant l’ancienneté de la solidarité bretonne avec le peuple amazigh. Puis j’ai lu le message adressé par le PNC (ci-contre). Des représentants, entre autres, du parlement basque, de l’agence de coopération et  de développement de la Généralitat de Catalunya, Mme Samia Slimane représentante du Haut Commissariat des Nations Unies pour les Droits de l’Homme (Genève), M. Hassan Id Balkassm, membre de l’Instance Permanente des Nations Unies pour les droits des peuples autochtones, et de la Fédération International des Droits de l’Homme, se sont  aussi exprimés, prouvant le travail international effectué par le CMA.

Ensuite chaque  « région » a présenté son bilan. Le rapport politique du président sortant Belkacem Lounès a été  discuté : défense de la cause touaregue, des  étudiants condamnés au Maroc (lire ci-contre), action en faveur des Imazighen de Lybie, interventions auprès des instances internationales et européennes.

Le lendemain le travail en commission a permis d’approfondir les questions de droits et d’organisation. Une étude particulière a été faite sur la nouvelle déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones (2007), signée par tous les Etats africains et qui donne des arguments pour défendre  le droit à l’autodétermination, à la terre et aux richesses, à la libre circulation, au développement, à la langue et à la culture. Le soir les organisateurs nous ont gâtés en nous offrant un concert d’une grande variété et d’une grande qualité (des jeunes du groupe Saghro très engagé au traditionnel Ignawa).

Le 2 novembre, les congressistes ont élu leurs instances dirigeantes. Ils ont, à l’unanimité, réélu Belkacem Lounès à la présidence, signe de confiance au moment où il a subi des tentatives de déstabilisation de la part d’un vice-président dissident et d’un groupe de Tizi Ouzou qui ont tenté, coûte que coûte, de tenir le congrès en Kabylie. La vice-présidente pour la diaspora est Salwa Elgharbi de l’association « tamettut » (femmes) de Catalogne.

Deux motions de solidarité ont été votées : l’une en faveur des étudiants amazighs   condamnés au Maroc et  l’autre en faveur de la cause touaregue. Un congrès donc où le mouvement sort renforcé afin de lutter contre les formes d’agression, de violences et de mépris que subit quotidiennement le peuple amazigh.

Pour nous, les échanges politiques et humains ont été d’une grande richesse : de multiples discussions sur l’enseignement de la langue, sur l’évolution du régime marocain, sur  l’autonomie de la Kabylie, sur l’autonomie du RIF …Et par-dessus tout, une grande chaleur humaine. Trois jours pendant lesquels le CMA a prouvé sa  fiabilité, sa rigueur  et  son  efficacité.

L’engagement  que R&PS a pris à Corti de construire un partenariat est en marche.

«  Liberté, dignité, justice pour le peuple amazigh ».

Pour R&PS, Nicole LOGEAIS

(dans ARRITTI du 13.11.2008)

